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P. Maubeuge. - Géologie d,u Bassin de Clairlfou et de ses abords . 

Le pittoresque vallon de Clairlieu est situé sur la route de Nancy
:Maron, en forêt de Haye, près de Villers-lès-Nancy. Son étude a 
déjà été abordée dans l'ouvrage de Braconnier 1 et dans la mono
graphie de A . Robaux 2 • 

La rectification de la route effectuée en 1938 permet de relever 
une coupe détaillée aux abords de la ferme voisine de l'étang. A 
la jonction de la route et du chemin de terre venant de la ferme de 
Clairlieu on observe · à environ 60 cm sous le niveau de la route 
l'Aalénien ferrugineux surmonté de calcaires gréseux, friables, de 
couleur ocre, se terminant juste au niveau de la route par une 
lumachelle à Phaedra sublobata DEsH. ; au-dessus vient une assise 
de marnes micacées azoïques de 130 cm portant le « Conglomérat » 
de puissance variable (30 à 60 cm), très f(?ssilifère. Ce « Conglo
mérat » ne porte pas, comme il est courant dans le bassin ferrifère 
<le Nancy, des marnes micacées mais un calcaire oolithique, à 
oolithes brunes à reflet métallique, avec veines marneuses, surmonté 
de calcaires en plaqu,ettes à Var. pumilum LMK., le tout d'une épais
seur d'environ 40 cm. Parmi les nombreux fossiles recueilli dans le 
« Conglomérat n, Brachiopodes . et Lamellibranches abondants, 
débris de Poissons et de Crustacés, je citerai surtout les Ammonites, 
roulées, par conséquent en très mauvais état : Ludwigella sp., 
Graph'JCeras sp., Brasilia sp., Braun'.r;;ina sp., et au sommet, tou
jours dans la pâte reliant les nodules du conglomérat, Lucya (cavaw?) 
BucK., lluperlioceras (discites ?) WAAG. 

A hauteur des bâtiments de la ferme, on voit les couches plonger 
brusquement, la stratification étant brouillée, ce qui traduit le 
voisinage de la faille principale. En dù·ection de Mar.on, on observe 
sur plusieurs centaines de mètres les calcaires du Bajocien inférieur 
(lm~ achcllcs à Var. pumilum LMK. et calcaires gréseux) venus par 
suite d'une faille contre la série énumérée précédernmcnt qui est 
aalénienne, « Conglomérat n cornpris. Cc Bajocicn inférieur est peu 
fossilifère, il m'a fourni, dans les lmnaehclles même un gros échan-
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l illon in l \t n n in 1hl l 1",10-rininia, p ., dans un liL marneux tHJ f'r:tg 
m nt d 'onninia ; p 1.r c nLr l ~ach.. ~1inr:en. is ~~P. sL _nbond:1n1. 

C tt p tit fn i11 J r , qu v rL1calc, mdt 1:1 qu !l Y. a bien dans Jr.: 
v·ill n un lunnp fnill pnr n.11 l à la faille p rincip al ; un uc ·i. 
I n u l au a t d ja r péré u cour · de t ravaux du t:aptag 

a.11 <l ln ùll d N an y . . . , . 
Au pied d la butte portant la f errn e d Cla irli e u, 1 Aalémen fcrru -

1rin ux a ffl eure éo·a lement . Le fond du vallon est don c colm até 
par de boul; et argiles masquant l 'Aal~nien . C 'est à p eu de di . 
t nn e de ·là en d irection des << Cinq Fontam es », que se trouYent les 
perte du ;.uisseau dans la faille principale de. Clair l,ieu ; la. r ésu~
<.rence de eaux se fait dans le val de B ellefontam e pres de Champi
gn eulles et peut-être partiellem ent au captage d'eau de Maréville. 

La carrière sit u ée un peu avant la maison forestière, à droi te en 
v enant de Villers , montre la « Roche rouge » du Bajocien moyen 
(hémèr a sauzei). Au-dessus de cette carrière, dans le prolongement 
de la clairière, le « Polypier inférieur >> peu fossilifère, avec de belles 
formations stylolithiques, se montre à proximité immédiate du 
p uits St-Julien. Ce « Polypier inférieur-», fossilifère, affleure dans les 
escarpements près du bâtiment du Puits de Clairlieu, toujours du 
même côté du val~ en lisière de la forêt. 

En revenant en direction de Nancy vers l'ex-route l\!Iaugré, on 
rencontre parallèle à l'autostrade une tranchée forestière. Un trou 
dû à l'enlèvement d'une souche d'arbre m'a livré, dans des cal
caires oolithiques blan~s - bordant les masses de Polypiers visibles 
d ans une petite carrière -abandonnée en bordure de 1 <autostrade. 
côté E st - une petite faunule avec Teloceras multinodum Q l ;. 

de grande taille tdéterrnination I-I. Contaut) ; on se trouve là sur 
l 'horizontale 384. D 'après les coupes relevées au forage du Puits 
S t-Julien 1 le B ajocien inférieur (du toit des « lVIarnes micacées » 
aalén i~nn es à la base du « Polypier inférieur >i ) a env iron 48 m 
de pmssance ; le « Polypier inférieur », « l 'Oolithe canna bine » et 
le « P olypier sup érieur » ( celui-ci n 'ét a nt p as forc ém ent enti èrement 
représenté) au.raient env i,ron 40 rn , puissance anormale. On peut 
se demander si, entre un e ligne tracée à p eu près p ar la O'a lerie du 
cap tage d 'eau et le p oint où j 'a i reeueilli 1'eloccras ,n~ûtinodu m 
Qu., ne p~sse p as un ~ fa ill e dif'fi cilcrn cnt d écelable du fa it que toute 
<'~Llc rég1011 ?st boi sée. J ',:<lm c tt ra is , <l 'mi t ant plus, l 'exi ·tc nct' 
d une Lell fa ille _que les <'OU<·hcs du B njoC' icn inférieur et moyen. 
c·onsta ntes en p lll ssa nC'c, o nt 55-GO m aux cn,·irons de N a uc '· 
. L a s?cond; 1:wssc d~s Po ly piers y est canwtéri sé p ar l 'Am1;10nitr 

c1_téc, JUsq 1_i 1c1 non signa l<.'·c d a ns nos r <'·g io ns . Elle rst ici ù ~on 
niv ·uu hab it ue l : h ém&rii blaodl'n~, C'on1111e en Sounbc A nnll' terre, 
Saône-et-L o ire, C'tC' ... b ' e-
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J 'ni l\'('lll j1Ji dans \\ll f ssé Ü J 'n11I sl.t·ad • Sil!' c•C'I 1 • rnt•tJI C' ho1 J 

/.{ ntnk :3 '-~. un 1) u p ins nu que ln ])<' ilC' c:1rri,·r · ,1bandont1( ·, 

1 n ' ~ct ,n~;" ~ü. cit . ~~!JJ)l'US angHsliporus Ac. t. JI sC'rnbl · hif'11 
Fll' ·d :bchm 1cl' · 1 l '. ' J dans l 's ca!C'ni r ·s ooliLhiq UC'S hl, n ·s ·om
l n t:. borclnnt l~'s r ·tf s dC' la seconde masse de Po lypiers. •,. t · 
r p' ~ ne m 'étmt a1 paru j usqu'ic i q u 'à un s ·u l niv au où Jl , 
: t r ~put e.a 11 ~onn c - au sommet d la cc H.oc:h roug » dans ] . 

c l .ure o ht h1qu s bla1 es . ous-j acen ts à la prcmj ·r ma , ·e d . 
P I 'PÎ rs ('.!.On à fVitchell i a. R omani ) - à Laxou, Malz v ille, au 
Mon tet ( côté Vaud œuv re), dans les falaises de Pompey-Liverdun . 

Georges Dubois et Mme Camille Dubois. - L'oscillation 
chaude d'Allerod reconnue dans une deuœième tourbière du Cantal 
à Riom-ès-A1ontagne. 

Nous avons précédemment signalé 2 en une tourbière du Cantal, 
à Ségur-les-Villas, à l'altitude 1.100 m, la présence de cou~hes 
vaseuses de base offrant le spectre pollinique d'une phase fores
tière relativement chaude, que nous avons comparée à celle d'Alle
rod en Danemark, stratigraphiquement placée vers le sommet du 
Flandrien inférieur et datant des ans - 9.500 à - 10.000. 

l. ,J. Lu1111·: 1n. /\gc· d syn o 11 y 111 1e du ( 'ty11c11.,· n11 ~11sliporus , ( \ ll. s i; 111111. 

S. G. P. , Hl27 l l- I SO. 


	Page #1
	Page #2
	Page #3

